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Mobilité à Dublin du 21 novembre au 4 décembre 2017
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Marion et Blandine, deux enseignantes du Lycée Polyvalent Jules Verne de Sartrouville et Cédric du lycée Corneille à la Celle-Saint-Cloud sont fiers et ravis de partager leur aventure fabuleuse avec vous.

Ce fut une expérience intense et riche en découvertes culturelles.
Dublin
Nos familles d’accueil respectives habitaient dans la banlieue de Dublin et grâce à notre Leap Card, nous pouvions facilement nous déplacer dans cette belle capitale qui regorge d’arts urbains sous toutes ses formes : des beaux graffitis colorés aux géantes fresques murales en 3D en passant par les artistes de rues talentueux, chanteurs enchanteurs et musiciens magiciens. 
Grafton Street et les rues autour du Spire étaient très animées, en effet. Les nombreux magasins de souvenirs semblaient nous appeler aux quatre coins de Dublin et offraient non seulement du plaisir aux yeux mais aussi aux oreilles avec pour ambiance sonore de la musique des plus traditionnelles.
Juste à côté, la Trinity College se tenait toute fière et majestueuse avec ses célèbres anciens (Burke et Goldsmith) et nouveaux étudiants venus du monde entier en quête d'un savoir prestigieux. 
Pas trop loin, le quartier de Temple Bar avec ses innombrables pubs était un lieu incontournable de la culture irlandaise. Si vous êtes en quête d'authenticité, là, vous allez certainement vibrer. 
Et puis, mise à part la plus connue cathédrale de Saint-Patrick, cette ville encore très religieusement traditionnelle a pour héritage une collection incroyable d’églises catholiques, mais aussi anglicanes, toutes aussi immenses les unes que les autres.
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Halloween
Pour continuer avec le côté animé et dynamique, nous avons eu la chance d’être en Irlande pour les festivités d’Halloween, qui tient une place majeure dans la culture de ce pays nordique. En effet, toute la semaine précédant le 31 novembre, il n’était pas rare de voir des serveurs en restaurants ou des conseillers en magasins en costume honorant cette festivité, ou tout simplement de croiser des enfants déguisés dans la rue, et ce de façon quotidienne.
Quant aux diverses vitrines, on pourrait facilement organiser un concours de la meilleure décoration pour l’occasion. Même quelques bus ont aussi joué le jeu ! L’effervescence arriva à son comble le soir du 31. Les rues bouillonnaient de monde ! Les enfants en groupes, parfois accompagnés, déguisés, panier à la main, faisaient du porte à porte pour des « trick or treat », les feux d’artifices (même si illégaux en Irlande) brillaient de mille feux tel un bal dans un ciel magique et enchanté, qui était parsemé de lanternes flottantes.
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Dès le lendemain, les enfants en vacances, tout comme les grands, pouvaient commencer à profiter de la préparation pour la prochaine fête. Les décorations des villes étaient déjà prêtes. Il ne manquait plus que les lumières. Noël approchait.

Visites culturelles
C’était ce long week-end (lundi férié) qui nous avait permis de profiter avec délectation et plus de liberté cette ville et ses alentours qui nous tendaient les bras. Bien posées dès le matin, nous avons commencé ces belles journées ensoleillées avec un petit déjeuner irlandais. Un jour salé (saucisse, bacon, champignons, boudins noir et blanc, hash brown, pain de mie, et sans oublier bien sûr du bon thé irlandais et son nuage de lait !) et puis l’autre sucré (scones nature ou aux fruits avec du bon beurre du pays et de [image: image22.jpg]
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la confiture), quel délice ! 
Et c’est parti pour les visites touristiques et féériques ! Un jour à la mer à admirer le splendide port de Dun Laoghaire avec son eau très claire et à apprécier l’air marin revigorante. Puis du haut de la colline de Killiney, descendre en s’émerveillant non seulement de la vue merveilleuse sur la plage de galets au loin mais aussi des maisons luxueuses longées de clôtures en pierres particulièrement magnifiques, disposées à la façon celtique. Enfin, arriver sur la plage et prendre la température de l’eau dans laquelle avaient osé s’aventurer des jeunes à côté de nous. 
Et puis, nous sommes allées marcher à Glendalough avec Kévin (le prestataire) un lieu [image: image28.jpg]
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absolument magique avec sa rivière, ses collines, sa forêt, ses lacs, sa tour ancienne datant de l‘époque des vikings, son cimetière aux croix celtiques et ses ruines où, ce fut une époque saint Kévin était [image: image30.jpg]


venu habiter et évangéliser la bonne parole. Le lieu était si paisible qu’on sentait une sorte [image: image31.jpg]
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d’énergie positive et harmonieuse dans l’air. 
Ensuite, une visite de la prison de Wiclow nous a permis de découvrir un peu plus sur l’histoire atroce des irlandais, qui furent, dans le passé, esclaves des anglais et envoyés ici et là dans le monde en tant que prisonniers. Heureusement qu’après, un détour au centre commercial le plus grand d’Europe, l’impressionnant Dandrum, nous a changé un peu les idées.
Enfin, c’était en visitant la fabrique de Guinness, grandiose et imposante sur un plan architectural autant que technologique, qui nous a fait réaliser l’ampleur de la préciosité, la fierté et l'admiration des irlandais pour leur boisson favorite. En effet, c’était particulier au palet. Et en tant que visiteur de ce ‘palais’, nous avions droit à une expérience du goût dans un laboratoire high-tech avec une description détaillée des sensations de la fameuse potion dans chaque partie de la bouche et au dernier étage, nous avons eu l’occasion d’apprécier une dégustation de Guinness avec en même temps pour distraction une vue panoramique à 360 degrés sur Dublin. 
Gastronomie
Mais si quelqu’un préfèrait les boissons chaudes, à Dublin, on pouvait trouver le meilleur café et chocolat chaud au monde chez Butler’s, qui vous offrait un petit chocolat au choix pour l’achat d’une boisson. Quelle finesse ! Je le confesse. 
Au niveau gastronomie, les immanquables étaient bien évidemment l’Irish stew, le fish and chips et le Irish dinner (poulet frit accompagné de sa purée de panais maison, de ses pommes de terre rôties au four, de ses chou-fleurs bouillis arrosés de gravy).
Le plus difficile a été de s'adapter au rythme alimentaire des irlandais qui semblaient manger à tout moment de la journée. Le midi, comme nous n'avions pas beaucoup de temps pour manger, nous avalions un petit sandwich préparé le matin même avec un fruit, un chocolat et de l'eau. C'était le soir que le grand repas se dégustait. 
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Il est vrai qu'avec les cours la première semaine et le stage la deuxième, nous avons dû prendre le pas rapidement. Mais ce dépaysement total faisait partie intégrante de l’expérience, ce qui la rendait encore plus intéressante et pertinente. La dimension culturelle nous a enveloppés et emportés dans un autre univers et nous étions touchés par ces découvertes exceptionnelles.
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Les cours

Comme nous n’étions pas allés  à Dublin que pour des aventures sensationnelles, nous avons en parallèle suivi des cours et réalisé un stage en entreprise. A l’école, suite à un test de niveau, nous étions dans des groupes différents. Nous partagions nos apprentissages, avec des petits groupes d'étudiants étrangers (un bon nombre venait du Brésil, du Japon et de la Russie). C'était aussi l'occasion d'échanger d’un point de vue culturel et linguistique. Les cours se focalisaient beaucoup sur l'échange oral avec quelques prises de notes. Nous nous sentions libres de nous exprimer sans peur de l'erreur. L'enseignement insistait sur l'utilisation et l'acquisition d'expressions idiomatiques et typiques (contrairement au système français qui cible plus le côté formel de la langue). Et nous avions l'opportunité de réutiliser ce langage authentique dans notre quotidien, à l'école, dans les rues, les magasins, chez la famille d'accueil et autres. 
D'ailleurs je m’en inspire pour mes séquences. J’essaye désormais de rendre plus dynamique et plus vivante ma pédagogie en laissant plus de marge à mes élèves pour l’expression libre. Aussi, j’utilise plus la langue cible en classe et essaye de m’appuyer autant que je peux sur des vidéos authentiques, comme par exemple des faits divers sur des chaines britanniques qui susciteraient une petite réflexion et discussion. 
A l’école, en Irlande, Il y avait aussi une insistance sur ma pratique et la précision grammaticales ainsi que l’usage de la conjugaison juste. Enfin, c'était aussi intéressant d'échanger et de découvrir d'autres mondes, d'autres visions et interprétations des [image: image44.png]
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choses et d'autres points de vue.
Les stages
Marion a réalisé son stage dans une librairie où elle avait l'occasion de côtoyer des gens, d'interagir et de donner des conseils. Elle a aussi appris à organiser les étagères et à faire l'inventaire. Il y avait des moments de vide que l’ennui venait rapidement combler. Ceci dit, un stage comme celui-ci, serait bien adapté à nos élèves de gestion administration. Cédric, qui était en mobilité avec nous aussi, était placé chez un avocat. Malgré le langage et tout un système de lois spécifiques et différents, il a trouvé son stage très enrichissant. Moi, je suis restée dans l'école où le matin, je suivais des cours et l'après-midi, je travaillais sur un projet pédagogique. Mais ce n’avait pas été le cas au tout début.
Lors de mon premier jour de stage, je devais suivre Lidia qui travaillait à l’accueil. C’est là que je réalisai la difficulté que ce type de travail administratif pouvait engendrer si on devait s’en approprier en quelques jours ou en peu de temps. Car il fallait retrouver les documents sur le système, connaitre le fonctionnement de l’établissement, répondre aux mails des clients potentiels, répondre au téléphone, dresser des devis, enregistrer les dossiers etc… ce qui me parut insurmontable en une semaine. Pourtant mon niveau d’anglais est très correct mais c’était une question de connaissances et de compétences administratives qui me manquaient. 
Mais autant ce travail me paraissait trop compliqué, autant le travail des stagiaires de l’école (comme nos stagiaires s’ils devaient faire un stage à cet endroit) m’aurait paru trop simple. Par contre, je verrai bien mes élèves dans le rôle de ces stagiaires, qui avaient pour missions d’acheter le sucre, la thé et le lait, de transporter des papiers d’un bâtiment à l’autre, d’envoyer des mails d’anniversaire aux étudiants inscrits, de gérer les certificats de niveaux et de fabriquer les emplois du temps pour les cours chaque semaine. 
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Ces différents stages mentionnés m’ont permis d’avoir une idée plus juste et précise des types de tâches que nos élèves seraient capables d’effectuer ou pas. Ceci permettra une meilleure communication et description de nos besoins et de nos attentes à notre futur prestataire qui, j’espère, saura être efficace.
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Les partenaires
Nous étions très satisfaits des différents partenaires qui ont contribué à cette mobilité. Tout d’abord le prestataire, qui nous a bien encadrés du début à la fin et qui nous a même proposé des activités culturelles captivantes (pub, Glendalough, prison de Wicklow, centre commercial de Dandrum). Au besoin, la communication était facile et efficace. Malgré une activité reportée, tout s’est très bien passé. Nous garderons contact pour d’éventuels besoins de prestataire dans le futur. 
Nous trois avons été contents de nos familles d’accueil, qui étaient chaleureuses, à l’écoute, bienveillantes et organisées. Un soir, la dame chez qui Marion logeait, nous a emmené découvrir le célèbre pub Johnny Fox, situé en haut de la colline. La vue sur Dublin éclairé la nuit était un régal pour les yeux. Ce pub très populaire a accueilli pas mal de célébrités venus du monde entier. Il était très particulier car en effet, l’extérieur, tout comme l’intérieur avaient l’air d’un musée exposant une collection impressionnante d’objets anciens et traditionnels digne d’un héritage précieux et sublime. Ce soir-là, nous avons quelque part voyagé dans le temps. Nous gardons toujours contact avec nos familles.
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Nous étions reconnaissants de cette opportunité offerte par le directeur de l’école de langue (Darren), avec qui nous gardons aussi contact. 
Nous étions satisfaits de nos stages en entreprises et des ajustements apportés pour mieux s’adapter à nos capacités. Je parle ici surtout pour moi, avec Darren, le directeur de l’école qui était compréhensif et a su modifier ses attentes dans un intérêt commun.
Conclusion
En conclusion, nous avons vécu une aventure de mobilité de qualité. Nous sommes revenus à Paris riches de nouvelles expériences et inspirés par la différence, prêts à voir le monde sous un autre regard et à nous investir avec encore plus de conviction dans ce projet européen qui permettra à nos jeunes d’ouvrir leurs horizons.
[image: image57.jpg]


Merci l’Europe. Merci Michelle MOQUIN pour votre travail exceptionnel.
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Blandine, Marion et Cédric. 
